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Paillieux, Mile Tribolati, MM 
Willame 


Levard, Lié 
Vansieleghem, 
Mine Hrisset, 


Fur<t, Le Brun, Le Quéré, Leroy 


MM. Brouard, Duret, 
André), Marion, Mon 
Bomal, Botherean, 

Peeters 


MM. Allègre, Be vaert 
rre, Goudy, Lapeyre, Pagliano, 
M bDewez 
ion française, — MM, N'Gom (C. G. T Sar 
r. 0.), (CG. T. C.). 


Ont voté contre 


Jes activités diverses: — MM. Colleville, Compeyrot, Mont- 
] g ilture,. — MM. d'Andlaw, B 
Bonjean, Bouchard, Chégut, Dele 


Douet de Graville, Ferré, Fi 
Lamour, Lepicard, Lequertier, Luc: 
Milhau, Naudin, Robin (Françuis 


rtisanat. -- MM 

Dailant, 

isses novennes, — M 
les opérat ves, — MM. 

\iaux-Cambuzat. 


André (Jean-Louis), Boulland, Canon- 
Lecœur, Levieux, Ouvière, 

Millot, Tisserand 
Benoist, de Lamy, 


Laulanié, 


LI 

| eé-Aud 
| AIN! { 
| | 

{ \! 

{ M \ 

(; 

B \ J 
Rectification de vote. 
Af | ch 
r 
SCRUTIN N° 6 
r de { 
t MR r M 
No e de x 
S 
Le 10} 
Ont voté pour 

Je diverses MM. lev 
M \ 

{, le l’agt MM l'Andlau let 
Bid Biset, Bonjean, Bou L Dele 
d ( s, du Douet de Graville, 1 6, Forg 
Go G. T. - F,. O.), Guellali, Lamou Le! 
Lu Mangeard, Martin, Maumont, M À Naud 
sraelfschepe 

Gro | irtisanat, — MM André Jean-I 
La e, Chopin, bDallant, Lecœur, Levieux, Ouvi 
en 

Groupe les lasses m )vennes MM Millot Ti 

ra es. MM Bei de 
Schatz, Y 

Gro de reprises naäalionalisées, — M, Verri 

| entr SEL 

ises commet MM. Bamberger, 
De nérié, Goudaert, Lemaire-Audoire, 
1 

Entre] industrielles MM. Aubers Cag 
De Dumont, Garnier, Gingembre k r Lafon 


Trocme, Wa lendries. 


‘ de es n 
pu e f MM. I p 
| tra 
MM. PBouladoux, Braun, Cade, 1} 
\\ 


[ F. O MM A re} vert. Bom f 
r és 1 | £ P« 
Den 
I 0 jar ] 
Se sont abstenus 
des e! r M. 
« fran { MM L il 
Rectification de vote. 
vote pOur », décla 


I Ba 4, 
és, 
ile Génin, 
iv, Uchard, 


avoir voulu 


wi 
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De le an 
Compe yrot, Montt- e, Stoll, 
e. — MM. d'Andlau, Bardet, n, Barré, Meu 
1, Chégut, Del Lu ès, 
CAT Li ertier, Mans M 
i Naudin, Robin (François), Tardy, Uchard, Van sf 
Lecœur, Levieux, Ouvière, iud, Séné. 
moyennes. — MM. Millot, Tisserand De 
itives. — MM. Benoist, de Laulanie, Lamy, 
es privées: avoir vouln 
lat ] ire-Audoire, Pa Stol, 
lustrielles MM. Auberger, Cagniard, Charvet 
vrnier, Gingembre, krug:r, Lafoud, Mayolle, Meu nom de la 
Waendi r1 ou en 
| - M. Barat. 
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Compeyrot, 
| Ress: iud, 
sur 
| 
ié, Lamy, 
is, Delean 
tte, stoll, 
| 
1, Mayole, 
M 
Groupe d sinistrés M. Barat. 
GC. MM. Ducros, Le Ferme, Malterre, Puverel. 
C. T. Intel M. Wollf 
Grouve de l'Un française, — MM. Bellanger, Bernard, Richeron ENSE 
(4 T.), Bourueët-Aubertot, Belavign e, Graeve, Jourd Porlay. 
Phi- Ont voté contre 
Groupe de l'agriculture MM. Blaise (C. G. T. - F. O.), Haniquaut PS 
Groupe des associations familintes. — MM. Darv, H t, Leroy 
Gro 
| Liéna MM, Vansiele- 
I Frischrm « Marion, 
Monjaus 4 
C. G réa Cucuel 
Desris Richard. 
(, er, st li, 
\ Mangeard, Martin, Gro 
, Tardy, Uchard, Van Grou; May, Soula. 
| M. H 
« S abslenir », 


QUESTIONNAIRE 


POLITIQUE SUIVIE PAR L'INDUSTRIE PETROLIERE FRANÇAISE 


pour satisfaire aux besoins du pays en produits pétroliers 
en fonction d'une politique rigoureuse d'économie de devises. 
e pou 
el € 
JI D du e C. autre que celui de 
14 pétrole brul d'autres orinines: 
[A ciranaer : 
\ 
{, 
u 


n du ra//inaar du 
we au tuitorr d 
IX i Le n de el: 
| 
F 
{r le rendement et 
€ 
| le k 
«lt 
t \ À 
1\ | | e fuel-charbon. 


NOMIQUE À 
B. — REPONSE 
au questionnaire en date du 22 juillet 1953 
du Conseil économique 
[| — Utilisation de la part française 
de l'Irak Petroleum Cy (1. P. C.) et de ses filiales 
{ { / au u1 ut 
u 1° 
uts Coût à la tonne n « 
i 
d du prix n 
{ IN 
b) Importance pour la méme } rode de la m en 
proui ul F1 dui d t lu 
N 1952 lu 
P. 4 tairt el de vente du ist 
N 1Yo2 lu 
lt 
Née à 1992 


Il Importation de pétrole brut 1. P. C. 


autre que celui de la part française. 


«0 p. 100 environ du prix mondial, 
BILAN DES OPÉRATIONS EFFECTUÉFS EN 19 
PAI LA LOMFAGNIE lA 

Le { pétrole brut dont a disposé la €. F. 1 
| au U dé 1%2 
nt 

hat de brut 

\ } rie 
[4 ? [4 


n de ces 609.000 | 
] to { de 1} 
Brut vendu en l'état à l'étrange 
Brut tiuiti pour ventes di od 
Brut traité pour fourmtures à l'A. X 
aux 0. M 
Avant de pi ler à la valorisation de ces ! 
de formuler les observations uvantes, 
f \ F N et x } 
es tonn. la C. F. P. appro 
effec tn uprés de la C. F. R.. une part dn :! 
fricain dans le idre de notre plan général de 
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« | v'1 
À M. le tre 
| 
t | tra 
Le 
A 
Vil | ment d all es 
1.918.000 — 4.249.000 = 669.000 T. 
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li e e | 
u brut e tonnes qui eut à Fay le mai 
Valo Hoi el devis l'ar ] l égal ] nent te 
il 4 | ! lé 
être x risé et se tilei $ monnaie do compte.) 
$ monna le compte t eri 
de vendues en l’état 2.735.000 À {at ) 
fin 41 ) 
1 
SAUOR et D'ou | ) ( | 
là 4 (n1) | | e 
le 
Importations de pétroie brut d'autres origines 
en { 1, { n fra 
| FU | ENST D 1 FRI 
! 
| = 
TONNAGES | | | te | Loi | 
lullars is res | en lars Coût livres, | U } « « 
| 
| | | Dep | | | 
| Le | | | | 
Traitement à façon pour compte étranger. VI Tonnage de pétrole brut transgorté vers 
les raifineries métropolitaines. 
Ga 
un en Î ue ] fi ‘ { es, 
EN LIVRES La politique frança matière de tran-port à loujours eu 
A { ‘! 
de fuel LE. lire ue Dal \ ra u 
nét 1e 
fourni en payemest - Li 
_ | — | b ! | el partit 050), 
Frances 4 ne flotte de loi ui 
1.105.000 000 
{ (lot! lt ue] celte epoq la 
1.839.000 103. 4%). 000 
1.000 
P const le 1 
000 _000 000 
l'a ichatl ( ) 
116.60 Tdw 
| t trouvée fait, portée À es) 
V. — Exportation produits finis. 
| 
| ] dv 
| | 1 in Z 
15.210 000 517 | = 
| 
2,865 ,000 5.027.000 306) | 
4 | 1W ) 
à 
\ lé ro ir 


wait 


| 
| | | 
3 
"1714 
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Le 

EL 
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vil Politique suivie pour le ravitaillement des raffineries 
françaises (groupes français, groupes étrangers) en pétroie 


brut. 
Perspectivi 


| 
Da 

La fuit 1 obiet de four 
| bre possibie de ] 


| 
mbre possib 
{ { 
] 
} 
production 
el / 


e hion 


le 48 mil- 


| Cr. Pr p. 100) de 
] ond au t ige actuel 
{ | | { pourcen- 


FCONOMIQUE Avi 


VIII Economies réalisées par la substitution du 
du pétrole brut en francs aux importations de produits finis. 


Pour se rendré opte de l'intérèt que présente 
( u rafti France, 1l 
{ tisfaction des best 
ra par rapport à la dépense eflectué. 
les mêmes produits 1 \ partir du raftinag 

Nou c} pour établir elle 
la d t-à-dire 1952 


par | raffineries pour b les marché 
t éle à | 
pi Cette valot ti de prod 
fa la prix 1! X Import 
qu nn i leur ach vait nécessité di 
fret p 100) en devi Da la ré lite il fa il 
elt qu re ] le {I ] 
b À que 1] ] iment t 
( ravitaillement en pét e brut, c'est 
Or, 1 ût réel de notre approvisionnement à ét 
Importation de pétrole brut nécessaire à la 
fabrication des produils finis 
et 
nportaluon par Jes raffineu le produits fini 
De plus, ce chiffre de 310.700.000 $ m. d. €. doit étre 
pour tenir compet de rentrées de devises provenant 
opcrations rendues possilles grâce à l'existence d 
Leur action conduit au résultat suivant: 
KHentrée de devises: 
a) Par exportation de produits finis excéden- 


pétrole brut par façconnage............ 4.40 
c) Divers (frais de service, sous-affrétements, 
achats en France des sociétés sterling, 


raffinage 


328.008 | 128.009 111.723 


1) Non compris les recettes en devises de la C. 
16.100.000 dollars 


investissements  aans les sociétés de 
(1 1 PE 
C'est donc, en définitive, à une dépense nette en d le 
310, 700,000 112.600.000)= 198,100.000) $ d. qu t 
J'approvisionnement en 1952, contre une dépense q 
été de 541.700.000 si nous n'avions pas disposé d’une 
métropolitaine du raffinage. IL en résulte que le coût 
de notre approvisionnement ressort en pourcentag | 
10) ompte non tenu des opérat ons en devises de la ( | ‘ 
Ce pourcentage s'applique à l'ensemble des raffinc 
il apparaît intéressant d'examiner les résultats obte 
ch jue groupe qui sont donnés dans le tableau ci-des 
© © 
| « € | 
| <2 < 
> 
= 
= | ES 
a > 
— 
Eu muiliers de dollare 1 
Groupe « Sterling » G. H. P..| | 
Shell-Berré 118.553 | 71.347 | 2 1 
Groupe Dollars » dard | 
R. P. G.-S 78.0%6 20.112 | 145.1 
Grou] français {{ F. R.-K. F | 
P. A. plus bilan des opéralions | 
extérieures de la C. F. P.)....! 91.905 | 34.210 | 19.008 


T ON FHANCAIS 
t tendre | 
{ truction 
| l'aide à la £ 
e l'obstacle résultant 
( \ mesure du es 
| t | n 
] miser d intage de devises 
| 
on 
t 
pecUve ppermment de la production de l'E 
il ch tre part, 
l nationale tropolitain ms 
à partir 
pre- 
1 | \ ern} Ve eront ceux déjà men- 
du bilan de 1952, à savoir 
} 
| ( tures ex-raffineri métropolitaines au 
avial tout | brifiant es cires minérales, 
raftineries 
| uon 
| at-vente 
| 
| sources 
| 
| de déve- 
nes sous 
| 
Er 
| P. C 
| 
F. P., soif 


CONSFII 


IX. — Politique suivie en 


ECONOMIQUI 


maliere de production de fuel. 


__ IMPORTANCE ET VARIATIONS DES BESOINS FRANÇAIS EN FUEL, GAS OIL ET AUTRES PRODUITS PETROLIERS 
s'est ra de] lis t-ou ls 
. 141 1 . 
FAI au n A 
| | | 
| | | | ONS 19%7 
| 1958 1947 | 1918 | M9 14) 1 1952 
| « 
| | | | | 
| 6 | «x 4 
| 1? 
| 110 1.048 | 2,24 {) | | 
6.014 | 6.00 | t() À { | { À 
| | | 
Les fuels fluides comprenneat le f domestique et le f ver. 
tingentement des produits pétroliers fut supprimé en 1949: aussi, seuls, les chiffres des consommations postérieures 


aident aux besoins reve! 
t ainsi l'extension très importante, par rapport 
ièrement affirmé pour les fuels lourds 


mmation de fuels du marché intérieur s’est répai 


à 19 5x du marche des combustibles liquid S: ce développement 


| | | | | | PRÉVISIONS 1947 
1938 1947 | 1918 1919 | 1950 | 1951 | 1952 = 
| | | | | A | 
LA | | | 
150 130 165 179 | 10 | \ | 4) 
4132.) 13 542 13 | 672 945 | 1.012 
N 0 216 747 | 92 | 907 90%) | 
ts L 1% 312 | 3! ALT | 
et 4 10) 603 1.156 1.527 1.978 2.415 | 
| 
\. B Sous la rubrique « industrie et divers » sont Cum- en 1952. Parallèlement, la nmodité d'emj les fuels fluides 
laines consommations qui n'appartennent pas au Si pour le chaufl Le ce 
triel, telles que hauffage de grands immeuble ill march d | est 
iru ivigation intérieure, emploi d li motet Taille le peut étre est i 6 p. 1x parts du 
ub de ces »nsomtmations représente ap cha t du tant re ti t d 32 p. 100 et de 
ment 2:%#),000 à 300.000 tonnes par an 2 P. ! 
| ment de la consommation de combustibles liquides ] d { pour 
e essentielle dans le di t en source 157 été ét | 
, devant lequel l'économie française se trouvait place À es lans 
nain de ja guerre. Au moment où Ss'élaborait le pre l 1 deu e in de mode \ € | t 
de modernisation et d équipement, on prédisait une en ] bora! \ 
de combustibles dont le tern était diffi qu it À 10 
t prévisible et les pouvoirs publics (en mème temp et U p. 10 ] ( pi indust 1952 
programme de développement à long terme de la m \ 1957 
houillère était établi), exprin nt le désir que l'ap | 
ergie indispensable fut assuré rapidement par le | Les ] font | | ent 1 j 
es liquides; le fuel apportait, en effet, u | 
he et m s coùteuse en devis qui de mporlation | d ; 
tibles solides | t 
que les secteurs publics, S. N. C. F. et E. D. | 
d pcrent | pont que l'em] lu fuel. Far ailleu | ! - 
lateur idustriel trouvait freéqu t en ] L 
ble lu fait de sa situalio iph ju ou de Ja | Diff t ] tr | d le ] 
e manutention et sur la n -d'œuvr | b ble | t 
fois d'ordre tech le fab itio | 15 grand 
1 
( e, Ces raisons expliquent le d pement de | 
les fuels dans l'industrie: sur l’ensemble des com- | Le livi pect e cette € { 1 na les f ; 
1 solides et liquides par celte dernière, | 4 d | 3 
pa t'est passée le 8 P 100 en 1938 à q 1e] 22 à P. 100 | pr FE > par } 
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E LE RENDEMENT DE PROGRAMME DE CONSTRECTION pi 
| 
| cs b | 4 
| + 
1, { raffiner 
| , ités de Berre, Port-J 
Lion \! | a { 
prévue pour la fi 
| 
iards de fra pour l'us 
(1 
e t 1X il \ de 
il t { { meats qu un HI 
irs plus poussé du pétrole brut « 
| es is du raflinage est en effet ca 
pa 
roduit ein e ra 
1C 
exst-à e fabrication accrue de produits n 
lice ; f lourd. Alors que sur le mar hé fran 
1952 28 p. 100 et le fuel lourd 100 \ 
1 eu 1 pa { f 
pou part aux 
ir {la L turt | e pa 
a dé et * ! [116 X 
À le | p | US. A 100 d'essence (1) et 20,5 de fuel lou 
pl | SH E lont pas à 
( marché; une pa non nég 
| effet t 111 Vénéz it entré 1» et 20 
4 
t quelqu 0 p. 10 le la con 
] 
| 
| | nise en ite dé inités de ickis ] 
é ture de production des raffinerie 
1 1 
ceux qui ont été estimés pour l'année 1954: les cinq un 
de permettront de traiter environ 2.730.000 ton) ) 
: > ane à tree gas-o:l et fuel lourd par an. 
} ( omme | qu e lablean 
EAU Rendements en pre ids sur pétrol Lru 
4 | HAS 
PAT tal y tique RAPPORT 2/1 1951 19 
| | fu 1%4 | (Prévision ) 


En tom P 400 Brut traité........…... 18.600.000 tonnes. 22.000.000 di p 


(x | Ar 
| 000) | 115 21,0 p. 400 25 p. 400 
1! { | 


240 | + Gas oil total 2,5 400 2,5 I 10 


| | 4 (N. B Il est commode et plus significatif de décom] 
mbndeng | _ les fuels fluides en gas oil et fuel lourd: le fuel dom au 
comprend environ p. 100 de gas oil et 5 P. 100 de fuel 
SUCRES alors que le fuel léger comprend 50 p. 100 de gas oil et 20 p. ! 
| ette struct de produr 
- = No pe 1) 11 s'agit là de l'essence obtenue à partir du pétrole br d 
er eq Ure res rce appréciable en essence cest obtenue aux Etats-Ur pal es! 
À ‘ la dégazolinage du gaz naturel. 


| 
| 
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ervi aans prochaines annces, 
la production de fuel lourd, dont notarament : 
las { ( 
\ ii >) il 
» pal { ! | 1 { es 
juit il ] ét Lo 
1 pét 
en es Le t es le 
es raftiné 
t 1 marché des bitume à production fran- 
» houille e suflit pa ] 
lines d h bon, et lables 
nvent étre np 1 eu cours 
le pét quelque 230,000 à 300.000 ton 
être i iftiner: lains 
ela doit entraine ue dim nm ble 
tion de fuels lourd= ne tonne de bitume en 
1 effet ip} )X hat ve hit 1 2 cs de fuel 
‘ ir une tonne de fuel fluide est produite au 
à trausformation. 
À à production d’une tonne d'es e 
ç 1, de la produclion de 1,9 tonne de fuel lourd 
la » sera, en {%54%, pour un taux marché max 
les 1e € iCK de 1 a essence 
it lt fuel lou 
] 1, l'ensemble du marché itérieu franca des 
ropole et des mat hés rs d que ju 
N és approvisionnés pour la p'ux grande part à partir 
es francaises, a nsommé 1952 1,66 tonne de 
po )nne l'es<e ce Les previ ndu 
rreéspondance de 1,56 et 1954 et 1,42 en 1957 
juelques chiffres marquent l'importance de l'infléchis- 
à structure de production dû aux crackings cata- 
montrent aussi que là capacité de cracking cata- 
t'en ligne avec les besoins prévus du marché jus- 
Pa l'état actuel de la techniqne, le rendement en essence 
lans une raffinerie disposant d'unités de cracking cata- 


est hmiteé par la teneur en soufre du fuel résiduel: on ne 

] en effet dépasser un rendement de 30 à 35 p. 100 sur 
] brut (suivant les pétroles bruts du Moven-Orient SOUS 
] voir la teneur en soufre dépasser la teneur limite fixée 
b I; au delà le fuel lourd n'est plus un produit mar- 


IV. — PROBLEMES POSES PAR LA CONCURRENCE 


FUEL-CHARBON 


lution à long terme des outils de production des rafñ 


] nt élre appréciée en fonction des besoins en énergie 
i g terme du marché français. Il est en effet moins coûteux 
ses de produire une tonne de fuel supplémentaire dans 


e 
neries françaises que d'importer la même tonne de fuel. 
tisfaisant an développement dun marché des car 
essence et gas où moteur), le raftineur peut en eftet 
ur orienter ses techniques de fabrication vers une 
noins grande production de fuels: un premier choix 
dans Femploi de la technique de traitement en distil- 
raffinerie 1), un autre choix dans l'emploi de 
chnique avec transformation des produits 

par cracking catalytique (raffinerie 2 


lourds en 
Po une même produ tion d'essence et de as oil moteur, la 
Ta e { devra traiter un tonnage de pétrole brut supérieur 
railé par la raftinerie 2, et aura une production de fuels 


\ celle de la raffinerie 2. Le tonnage supplémentaire 
a btenu par la raffinerie 1 est à peu de chose près égal 
ne À supplémentaire de pétrole brut traité par cette 
ilinerie par rapport à {a raffinerie 2. 
11 


peut dire, en d'autres termes, que marginalement une 

blémentaire de fuels est produite a partit d'une tonne 
ù nentaire de pétrole brut. Il s'ensuit que le coût en 
d'une tonne marginale de fuel produite en raffinerie 
in coût en devises d'une tonne marginale de pétrole 
porté et ce dernier est largement inférieur au coût en 
1 es d'une tonne de fuel importé. 
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En 1952 enfin. et qu'à } nouvelle période de 
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La SONIA de fuel, ne ire en pt “le de haute 
Conjol re à la Uistactior li € enervie et qui per- 
rail lé 1 à charbor 111 porta! on, 
itue en P rioue « bass: debouché qui 
cchap} Videnit { pour une larg part iux houilléres fran- 
Ca st ! en pe de dl Prix du fu des 
{ t I ! pt nent mixte est 
pl le eur prix parce que trés 
Cou \ 

A bien en°19%0) qu'a l'hu récession économique, 
ivt i ! { | | i qui 
{ ef 1111] | { destock ae Usage] (JUL 
Jou i itretetnps de Ja hioncturé à cle un facteur non 
nésligeable dans RE excédenture en 

bustibles En 1952. enlit bo vint 
da { e1 po redu i Miation de charbon 

dk 

] 12 la produ harb el con 
fère à i | | ] Ï lapilüe 
e aux fluctuatio i 

1° Les p Ju<q \ à d fuels était 
ra 1 | \ | el 
l'u Charbon li} | bu uit 

111 i s au 1 du X | { la | { 
la { | D lit { 
port et marg bi La déter- 
1t 1 1 | | if 
| 1 M: | 1 d est du 
la relalion Caratbes-po \tiantiq es 
ries (; lu Mi 

| ] Fa ] ] 111 f el 
lourd 2 | { { 
dl e 1! ta Lu {0 
1) | | la 
u i Lt 1] t it 

i 1 1 
ju Golfe Mexique consécutive à l'augmentation des prix du 
métrol brut 
] 

2) 1 té ir le prix est de p. 10 
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| révéler ant omique à terme, et il n'est par 2 
d ner des Il tions d à d 
- | le pa t été poussés à s'équi] 
et ! du charb 
it t me néfa pour l'é 
\ t conduire à une hausse du prix 
| 
| vus | ni 1 1 
| I érêt du consommateur ne saurait enfin ne 
pris en « téralion, et ce serait un étrange p 
L4 
l'adoption d e telle politique autarcique, après q 
ait été à l'origine de la création de la Communauté « 
| 4 du charbon et de l'acier, 
f té précisée dan 1 ro 
Dr De Récemment le comité directeur de la X° région é 
- (Provence et Bas-Rhône) exprimait ainsi le méme s 
| 
« La péréquation des prix de l'énergie maintient au profit 
de certaines rég s les avantages que leur situati 
tie nonarts. phique leur à valu dans le passé au détriment d'autr: 
| En d'autre termes. qui pourraient désormais, grâce à l'utihsation de 
ondant sources d'énergie, compenser le handi ap que leur 
à nent 4 lérer ane géographique constituait autrefois pour leur développement 
l tu t pas la source d'une dépense en devise industriel. 
eu 
« La péréquation des prix de l'énergie fausse les 
t du dt de concurrence avee les pays voisins qui bénéficie 
ytoximité de sources d’approvisionnement d'énergie 
11 t » 
mine € ii une inarché. » 
Dan les lives d'évolution des consomma 
rie | (pe e en d es pour nportauon du charbon fuels. il co ent de distinguer le marché des fueis ] 
LA march fu fluides, 
| à pré Pour les [ els lourds, comme il l'a été mentionoé « 
ei ! es ( par les homil c'est un fléchissement très sensible du développen 
1 e d wd entre Cl ho Ja « mimation qui est à prevoir, Les nouvelles un 
‘ lin ut le ciackinr il viique el les ond't t 
ilent ie raftiaage vers une meilleure valorisation du } 
{ t acco nhle brut par une élaboration plus complète, doivent afftrn 
ullégieurs deva t le rendre inopportun. nouvelle tendance, De pl l'extension continue du pr 
de centrales d'EÉlectricnté de France pou er 
Pont uei d'une évale taxatio ad ne serait j eurs s raiso nable déve! 
va em | r le charbon pas ra ae V4 ioppe r = 
du fuel dans ce secteur qui ne l'utilise pas avec de meileur 
t fait jour depui 19 ont qu e charbon, 
t | pre «aire «1 urt 
] IX pi ets de rack pe lalvtique 
À ut le q ] t au deia de 1% le réauir 
la [ s { { ar d'u { { 
le « e | t étre faits par des es 
1 } t le 
| 101 1 (au at ) à vche!ie eur pret ne. 1 
cha eté esün 12 p. 100 
iccord À conclu en 19450 et limitant les Le m hé des fuels [fluides pour le chauffage domestique 
vi | | e « e certaine période mérile un examen particulier; d'une part en etlet ia 
fait actucllein el d'un Commun di naustrié 1 lomestique, qui est pour des raiso 
d né.ts un disthilat pair l'addition de 
{ pet lers iux Elate es à 1etfanger u ut un 1e 
- | (a e ! le mbustime lé par l'autormnat 
20 fra pal commodité q ipporte, peut fourmir au chauffage 
pas Pit ] ju op ra s | 1 
elle teæorie d'utilisalior e ranyp r{ A lér 
a des en hausse, vaience charbon est largement supérieur äu rap! 
, la suit lior uresenle une con- 
po cCa:0 Iques,. 
ci pre) a tt tement de CRAT- 
b ] harbons le qual té netitne 
chauffage son actuellement importe les in rtal 
th te et d'autres charb à ve | nl iquie 
€) Elément eo? lcration pour la détermination en 1952 me d'environ {rois n de 
deux le tounes en 1%61 
L | réglant les 17 ipports des ë pari € es charbons provien 


| | | | | 
| | bar bi r peut fort bien ps e lonue d'anthracile rendu consommateur à 
pet MALTE nes, pt ] pri | prix l'une é 
il été à la mime Le nt du do 1estique n'es | pà 
da A | Lo élem ant du stan lard de vie ? 
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C F.P [RAR | 
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» | | » | | 
emestre 1952 | | | 
| | | | | | Fe 
| 15.8 | | | | 
| | | | | 
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Exportations de produits pétroliers 


tro'ser longs-cour,icrs 


janvier 1953. 


Navires citernes pétroliers caboteurs en service 
au 1’ janvier 1953. 


PORT 
en ARMATEURS | 
lourd. 
Tonues 
Re: 
1 Artabarzre 1929 69 Association pétr: LR 
... ENT 1922 Association pétri 
Bruni 1%: 1.01 Fouauet Sa 
X 050 649 C. M T. G 
| 5.4 Ferrot 1916 9950 ÎC. M 
| Let taine-lu ne 10:35 { 
= Cétène til tx) { 
1 1 o-La Mall ratjt 10) 2.959 Standard. 
À | X 9 Esso-Le Caroubi 1952 2,733 Esco Standar 
jo 147 Esso Siandari 
{ | tn 
| 11 Roche-Mau \ 
| rice 19:19 2,700 Standard. d 
| 12 Gabian 6x2 |A pétrolière 1 
x | | Mezphalle 2.180 
0 3 1138 705 | Citerna-Maritime 
17 Port Bon 2 (004 Sofluma 
Port-Lyau 1038 715 Sofluinar 
19 Port-S t-Louis 1423 1.519 sSoftumar. 
| 21 Pi 191: 2,570 P i-Mar et 
= 22 Re és 1922/1490 Chantiers nava du 
| Sud-Oué 
| à 23 Schellphalte ...... 1952 487 SOC le ne she re 
| X24 Shellspra ......... 2.419 +té mar 
CR 1912 709 C. M. T. G 
192 659 |Association ré 
| ! 
4 | ) à \ | ( 
À tu | À \ X = gowironnier et asphaltier, 
\ \ | te \ NOTA Le Gianac et le Rognac (950 et 900 Tdw\. qui figuraient 
6 de: pétroles. | 
à Na di Étroles cur la liste 1 {er janvier 1932, ont été placés dans la catégo 
{ 4 } « citernes d: poris », Le Lac-Parvin 2540 Tdw) à été rer à là 
{ | \ marine Halio! t 
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(1 | | | | 
| ANNFE PORT \RMATI 
| NAVIRES le con<truc en 
| tiou | lourd | 
. 
| 60 | 194$ 15.018 | Nava'e des pétro 
| | 61: 16.50 | Purfina-Tra 
à | 16.62 | Petrofina-} 
. Un EL . 1.4 Pet 
| | | blancs 
19 | Gi 1929 | 11.72% | au 
| = | 154 | | Pelr Kers, 
| n . 1951 | 47.600 T.p 
Havi:es citernes pc | | 11. FE. T, P € 
en service au x. | | Auxiliaire 1 
| 191: 12.127 | Pétrol 
| ha 10.29 Mazout-Trans | 
1911/1906 15.600 | C. A. A 
| | | lon 193% | 10.028 |S. F. T. P. 
| ARMATIE | be | 15.496 | S, F. T, P a 
| | l, 1.(#4) \ t e 1 
| \ Zanyu 193 l« les d'outr 
| | | L 
| | | 
X n 
M 
| 
( 
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Il € 1 aussi que tou es pine-lini { les 
ANNEXE II | 
I s possèdent « con in des tilia on EP € 
NOTE 
td | En Fran t noter que la Société di el 
sur ie rapport concernant le cartel inter- ae Ja 90,21 p. 100 à piial 
Far Ja Federal Trade Commiss on 
uittee on Monopoly of the Select Committee on - A! du S uard ou Cat lex 
United States Senate », 82 congrès, 2 nm, | La Stand | Li 
t | résume pport de la F. T. C. Elle a La | Int 
jui co ent u ndit ent A} te à ja pl ] { 
aise. Toute appréciation et tout commentaire D 
DEUXIEME PARTI 
Développement du contrôle conjoint sur l'industrie Pre 


bre 1944, la & Federal Trade Commission : internationale du péirole, 


t à son bureau économiq une sur Le ft 
irte's inte t iux. 1952, le comité du | 
{ 
tel du Deux tvp« s de grandi test nt da lee 
qe Savo deux prem lécad D'u lont 
lure des prix ilermationaux ptit où r jeu iftinue e- 
ir le public américain, qui les aide économi- le second par la $ ud Oil (Rockefell: | f de Ja 
tairement ; Royal Dutch Sheil tenait à la disper | dans 
jut le IUMDINTS » ré le huit L est d { ire i\é 
is en Europe et dans le proche Orient, ca h suftisance dé locale mini ire en- 
e aux producteurs pétroliers indépendants ür. La ette Jutte fut npri ir | pagnie 
lairage de la publicité aux activités de ces exploilations e1 renant position en An tue Jatit pu en dr: 
rolières le present rapport it empêcher conquert int en dernières venues des control la! e Pr 
uvoir dans le pays ou au dehors. Orient. 
tent r 
gine. L'entente « tre it t la passation d ntrat long 
terme furent de ef! expansion ho lu territoire 
+ #1 américain. L'entente ne fut généralement pas admise sans une 
PREWERE PARTIE lutte sévère. 


Ressources et concentration de l’industrie pétrolière mondiale. ( 


HAPITRE JV Contrôle conjoint par copropriété: lL P, C 


CHAPITRE — Les ressources pétrolières mondiales, Pages 47 à 112 
(Page: à 14.) Nous ne retiendror de le que q 
CHAPITRE I Concentretion du rontrie Le tu par le rapport et aspects 
longues in certain nomb firmes 
LE à 39.) signent en 1928 ] ! lits de iut d 
Par iccord n dé taire n'erdit de 1: lre 
( ques pays ont un monopole gouvernemental ou une par- ncessi part | 
gouvernementale territoir( elus d e ! , territoi 
e caractere fondamental de l'industrie pétrolière mon- po int à \ presque tot di n « ttoman 
d { la position dominante de sept compaqntes internatio- sans la participat it di | es 
L'cinq américaines: Standard C° (New-Jersey), sont ceux q participent à P. te! u'elle est orga i 
rd Oil of California, Socony-Vacuum Oil C°, Ind., Gulf niste en 198. Ils mprennent deux société un 
| t Texas C°, et deux compagnies wloalemandes : groupe américain, la moagnie francaise d nouvel- 
A inian Où C2 Ltd et Ja toval-Dut h-Sheil. En dehors du nent consttuce et un particulier, eur dé ; 
k et des pays sous contrôle russe, ces ept compagnies ttomans e 
l, directement ou non, la production, le transport, le Les parts de anital de VI P nt alors 1: de 12 
raf et la distribution de la plus grande partie du monde. manière su c: Dutch 
L ] cdent, en 1949, 65 p. 100 des réserves connues, dont Shell (23,75 p. 10 C. F. P » p. 10 \ t Develon 
e celles situées en dehors des Ftats-U1 s, du Me: JU t'{ N.E D d le { est ‘à 
€ Russie, est à remarquer qu'au Etats-Unis par contre, p. 10 la St Oil de 
€ ennen! que P. les 1 ves, \ 22 7 { ( be ini 
production brute de l'ensemble du monde, elles droit À une redex le 
ent 1,6 p. 100, Mais, Jà auss les po itage sont Dés ] | | est 
férent hors des Etats-Unis et aux ts-U1 hors des net pal { 
et de la Russie. lem roduct &S p. 11 ] ( ot di 
pour le Proche-Orient seu'ement), tandis qu'aux la iigne 1: Guif Oil Balweir la S lard 
elle n nt q 1,5 p 1 () le « Arabic lit ] t 
111 ige, elles né P (x) e Ja Capa elfet d et 
emb lu monde, soit 77 p. 100, exclusion des d rt 
dé 1h ssie Et 44 100 aux Etats-I la | M d 
1 ur la capacité de « rackina est polentu ion dk Fra - e I i i 
plus grande significal on écont mique que celui sur la | privilégiée d 
de raflinage. 1] permet de moditier les proportions des | s à rds de la lig rouge Île leur interd ont 
pétrolers, donnant une plus grande flexibilité à l'of- | ai ] tout À 
15 pl duits, comme l'essence à fort degré 1 octanes | cier äveé les Franca et Gui] } Le 4 
: es Matières destinées à l'industrie chim jue ne peu- | abs nent à \ Aménagement des ls, {f t de 1 
+ : OMenus que par ce procédé. Les sept compagnies | march r | ptat quelqu ; 
À de la apacité de cracking du m ie et | « Les Francais étaient par Ja quest le sa 
Ps p. 100 de celle extérieure aux Etats-Unis et à la Jiussie, à à quel prix le pétrole brut leur serait remis sous le régime : 
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la ( figu sur le marché international 
le te p. fn 
| nou“ accorde t 
part i Hberu part 
* la era i 
leiles par paliont 
réponil besoins t un avantage net pour la 
11 1 À _ 
| ha rapport ncernant P.( 
repli l'inport e de igre 
ils paré par la C. F. P. le 2 
P. C. et l'exécut 
le t d 
r le cont mondial et la 7 L 
Prouh Oe « {ut t le fa 
{ irrait metti ] | 
LHA RE Autras parti pathon dans Wir 
D, 119 
porie hie d | Aramco 
Out t 


CHAPITRE VE — Contrôle conjoint par l'achat et 
de pctre le du Proche-Orient D. 13%: - 162 


es ira! La l Le 
y es poul 1 { 1 p 
et «d ta 4 
pi 


Cuarrrnx VII Contrôle conjoint par l'achat et la 


de trole du 163 - 143 


Lontrat ina.ogues pour le Vi CZUCIA. 
TROISIEME PARTIE 
Accords de produstion et de marché, 


iecords de production et de n 
entr mpaqgiies pétrolièr 


La guerre de prix qui précède immédiatement 


a rd international éclate aux Indes en 1926 entre \ 
la Slandard où de New-York. Elle gagne les marche 
cail et européens, Finalement, les dirigeants d | 
e 1 mirent chez Sir Andrew Delerding ax 
d'Achnacarry (Ecosse) et signent l'accord connu sou 
di SOUS Le nom de accord « AS 15 
{ locument met en avant la il a un € 
] rd couvre toute les Cx} u 
le produits pétrol 1 
du fuit iux Elats-Uni ite excepi 
1 ip pa cie lég La a al Le 
ju celui des [uotas d'« Xpo tation qui 
chaq 11 h (1 1 por UOI | 
mru elon | ] la valeur des produits de b 
est n ne à tous p 


ï frets, ] urs du fret appliqué sera tou 
« golf Mexique-Destination considéré. 
le fout | vent ét 14 
1 
| An ] ni la po bitite le f 
10 
] M ju 
| irtel œan une « à 
Im ratinr ] tel ntré 
| pour « hés europ p. 210 
D sur l'eng te menée F1 l? en 17 
n du « < le on }, | 
conservalion des réserves le pétt DOUTSUiX 


Unis se trouve avoir facilité le jeu du cartel: elle a, 
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e Web} Act, M 
li 11, 1 » 
ir ecnoue en 14 i la le de 
« New -J étal m dura 
{ et 4 s de t 
| 
} { «x 1? ht | { { 
pour chaque p et seront X ! À teurs 
{ Ci | (es t à 
par les principes d'ernsendde post gro portateurs reconwent de ences 
scront le Inarché onformémre nt certain pourcet €labi plie Les pos il 
pes d'Achnacarry. Aucun membre ne pourra acocroftre pérnode de bas Les nt 
[ au détriment des outsiders, sont à 46 cetributeun en mat bit de Ta oi étant 
iractère progressif. Elle seront dues gur les over- proteger les imtérels privés élab'is et, en me lemys, de 
indertraders. Chaque cartel local tixera les prix et protéger le pub! antre le dx prement de contn trop 
] ns de vente sur « som » marché. large les groupes internationaux, » 
la suile de discussion sur le pétrole roumain, le La onde de ces 1 teudait à stimuler le raffinage. Fille 
un est revisé par le comité Ac de de Londr… fut complétée, en 1941, par mesure laquelle des 
\ ndard de New-Jersev, Anglo-Persiau es « Francs on ie ce afti be 
] val Duteh She] Certains ponts leéraient, à vesure qu'ell es 
] ippliquera en tout pave quanütes de pétrole Hrut qui leur seraient allouées en pro 
ippMiquera à la fois à Ja Lion br le la on fra use d'irak li 
tation et à a distr bution : 1] sera le furent { NT wiarent | attri- 
à New York pour La proau tion, à Londres pour (it qu dé l'a! révisable tot les Six 
1 Î F1. } que m d iffin COTTESTN tiient 
duns d'intention des membres d'admettre tous out:i à peu pres aux uotas 1m portation. » La politique francaise 
{ dans Ja dstribulion des produits per - alleant l'essentred de es larves qu'en « 
1 244). 0,58 y. 4) de totaes de pétrole con taveut en 
persistantes avec la Roumanie, les effeorts de en pétrole brut, La proportion était montée à K3,7 
} e pour échapper à l'emprise du cartel mettent kes en 1936. » Fe 
e nouveau en difficulté. La polilique de la N. R, A - 
es prix aux Etats-Unis) crée une situation nouvelle 
ix accords doivent être mégocits, aboutissent au The International Petroleum Cartel 
les » de 19434 (ah e 
of principle 1234 elADA apres Quetas de distribution et d'importation en Franre 
enue à Londres, Des garaulies sont prises contre tou! 
pour la « benztne » et la « keri 
de ce document tenu pour « hautement confidentiel » 
(En pourcentage.) 
au memorarmhum s'applique non seulement à 
] ais à l'ensemble du monde On revise des méthodes 
{ Sdilun. pri une revision des quotas en diverses OTOTAS 
( ’ le ba | RESULTATS | 
x seront maintenus sur tous les marchés sur bace des quatus ny ? 
lerait un revenu convenable sur un | du cominenrce 
ble, comple tenu de la nécessité d'encourager la cot x 1 
£ \ de petroce. est important de me pas permrétre | 4 
ue manter à un point au dela duquel pubiu serait 
p. 261). Benzius | | 
pe, producteur nembres ngagent à ne pas rd (New Jersey | 18 | 16 04 | 94 
des raflineries « outsider de Cependant | 4 | TT 
Li tiables u est pertii de les A 10 #1 | | 11 1 
eliorer leur position) pour éviter qu'elles me se tournent SOCONY-\ | | 
pes du Draft Memorandum furent apliqués au cours | < 
Con £ 4} 
J ju | épo d ré « | 
tlant à la F.T.C. une copie du Draft Mem A | | 
de New-Jersev dit Lil aura | € | | _ 
jus 1 { } 1 il \ ét | | | 
Par ,€ pariemié 141: qui dique Ker : 
{ Uon pes OU UM tii i | | 
he ra t | Î 10 «4 
il à pas eu, dit le rapport de la F. T. | | | 
après 1938 où 1439, les principes be | 
eluent apparemment d'une nalure si durate qu'its = 
des Subsequents sur | | 
particuliers » (p. 266). Com ya | 
| | | Au À 14% À 92 
C TRE IX. — Etude de l'application des accords de marchés | — 
en Cerlants (hp. 275-349 Marché total...... | | 
€ > té de Ja recherche: « les directeurs des filiale de 1) 1 \ 
) des compagnies « as js furent adjurés de main- 
ret en ce qui concerne Îles accords internationaux Fxt d inter! n 
\insi leurs élats-majors opéraient sans connaître 1938 (28 mars;, p. 76. 
rds » (p 279). 
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ECONOMIQL E 9 Ax 
\ ] t cel int, la polit e 
pét ers le svstème de quotas d 
1) Le au tal 114 » 
» 
{ (938, Ces quotas appa nent représent x 
Du ein à 1 > 105 qua 
if! Le des de 1! 
» 
q ( des ces à être importce sous le régime 
» 
\ que ces quota \e représent 
t ho jue les q tas de distribu 
t des posit s de fourniture plutôt q 
| respo dance entre les quotas 
tal et les po itions le na hé Ja 1a 
est ! { e LI te corre nee ! 
déclarée du Gouvernement de préserver mais ! à 
| { de b e { Tandis j 
che \ t été grignotées jusqu'à un certain degr £ 
ren marché de », elles recurent 
du Gou vement dans le main \ de leur po tra 
historique. Ain bien qu'il y ait eu des changer 3 
dérables dans la situation ré?lle du marché, les q . 
portation ne reflè'ent pas ces changements mais attril 
compagnies Îles posit ons histor ques auxqu Iles dar 
nologie iS elles ont droit, Pan tte mesure 
quence, les principes « as is » et la p litique franca du 


pétrole eurent un but similaire. » 


Belgiqne et Pavs-Das. 
Argentine, Chili. — Brésil. — Cuba, Mexique. — Antilles 


« ] n'y a aucun doute que les accords locaux de te] 
ont été guidés par les accords internationaux. Sur pres ; 
les marchés du monde en dehors des Etats-Unis des 1! 3 
des principales parties aux arrangements internationa Stan 
dard de New-Jersey, Roval Dutch-Shell et Anglo-Wania t 
été les forces prédominantes, Les compagnies ont été étroite. 
ment associées dans leur direction des marchés à pa : 
Londres les trois compagnies étant décrites par un of | 
de la Jersev Standard comme joint venlure — et 
liées dans l'application des principes « as is » aux 1 3 
locaux, les accords de cartels incluaient universellem les 
iccords de quotas destinés à figer la structure du ma - 
la position historique des vendeurs — selon une « a le 
base » ou période de qualification » qui, dans Ja plu] 3 
cas, a éle l'a inee pres rite par les *cords de arte] soit 
La plupart des quotas furent suje's à une æevision £g le 
effectuée en 1936. bien que les changements intervenus t 
été mineurs. Les autres caractères des accords de cartel . 
prenaient des dispositions pour la division du marché, | - 
Uüon des prix, des rabais et autres conditions de vente 
cation d'un svs'ème d’amendes et de compensation pour r 
ou l'under-trading et la limitation des dépenses compét 

Dans la plupart des cas où existaient d'importants outsiders, 
ils ont été amenés au cartel. Ceux-ci ont parfois obte les 
moditications dans diverses dispositions 4s mais le 
cipe du maintien des positions acquises a été sauvegardé 
(p. 347) 

Cette analyse ne s'accorde pas avec l'interprétation di n- 
pagnies pétrolières elles-mêmes. Le rapport cite une 0] Ù 
d'un dirigeant de la Socony-Vacuum qui attribue à l'intern 
tion des gouvernements exclusivement les mesures d'organi- 
sation du marché, ce que le rapport conteste. 

CHAPITRE X Détermination des prir dans l'industrie 


internationale des pétroles (p. 349). 


Les compagnies pétrolières ont établi un système de prix 
tendant à diminuer entre elles toute différence entre | I 


pratiqués à l'égard de tout acheteur en tout point de de i- 
ton. Tel a été Je résultat du système « Guif plus ». Au rs 
des dernières années, ce svstème a subi des modit 5 
mineures, Cependant comme chacune des grandes comp $ 


a observé ces modifications, l'élimination des différences uë8 
prix a été observée (p. 349). 

Le prix servant de base est le prix publié à Cleveland pa 
« Piatt's Oilgram Price Service » pour la cotation Fob uu 
pétrole du Texas aux ports du golfe du Mexique. 

Après le développement de sources pétrolières extérieures 
aux U. S. A. le prix « Golfe » reste le prix fondarment 
application des principes suivants: 

{1° Reconnaissance du priX « Golfe » comme prix d 
unique ; 

2° Reconnaissance du prix « Golfe » comme prix de ür} 
quelle que soit la destination, 


irt 
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The International Petroleum Cartel 
| 
108 1.292 62,94 
| | 
il 
fra 
{ 
di ju) { à iccrite 
pe volont pla uspices du Gou- 
all jui an sio veaux fut 
| ur la loi ! ET La fonction du syndicat était , 
| Letli | Line du prinCip pétro- 
litres Î la des irtels gouver 
la d de produits pétrol: Quatre distributeurs 
ip} des princil « is ». Trois de ces 
la New-Jersex il Dutch-Shell et 
Il 1728 La \a jui ih e au pl 
L autorisée à prendre 1931 comme période ( 
de ba Il v à pas eu de changement dans les quotas dans 
| ap l'en | uédoi le 1945, un 
ca | ué par toutes les grandes compagnies fran- 
Ça uraient décidé une répartition des moyens 
de dis! et a q tas de distribution On ne sait si les t 
it remplaces pal de [juolas de Ca tel 
ou es accords. Le cartel aurait pris fin en 1935, 
en ra \d portance croissante prise par les petits 1mpor- \ 
tal no de ‘40 tonnes). Une guerre de prix suivit la | 
rupiu 1 cart Dh itions pour sa reconstruction ( 
pou es à suivantes. 
La h 1 contrôle du cartel ne fut pas due 
| geule fait ue petit fl és élalent ex uptes de 
quota à la pol juc officielle encourageant le déve- 
] pelit firmes en vu le diversilier les sources 
| rs. L'entrée sur le marché non seulement 
de t petites firm Ina ill des filiales de 
la | | en F1 e une position favorisée, 
réduisit \blement pourcentages des Hnpagnies 
« ! il t À ix atteints en 1#8. Les Hnpagnies 
] let ent 100 du marché le 
| ( \ 1928 et 42,39 p. 100 en 1936; 83,41 p. 100 du EE 
nat produ s en 19256 p. 14h) en 1956. 
Les diff tn inverses sur queiques 
ou ci ] te le 58,44 p. 100 à 52,95 p. 100). » éd 
f es F4 inter! nales par- 
\ it à il proportion majeure du marché français I 
Lola Il la table nnie le (] iatre compa- 
ta | env 63 p. 100 du volume total 
de ! » | ‘ Co pra le accords de marché inter- 1 
pour la consommation française. Bien que, 
da ait s suivantes, ces proportions aient décliné 
ibstant | juaire mpagnies détenaient encore 
p. | | de vol e, les as 15 Pr 
raisons France de S3 p. 100 le 1928 À 1936, 
0 t fuel oil. Li pertes de pou entage 
des gran s furent dues surtout au fait qu'elles ne « 
pu t oblte ine part suffisante dans le fort a ment ( 
de vente sur le marché de l'essence, qui 
sourn \ la conquète des pelites firmes. » 


nce de la cotation Platt comme cotation du 


stements pour différences de qualit 


prèts pétroliers sur une base commune 


hoses dure jusqu'à 1939. Des cartels de naviga- 

ssurent € mème temp stabrht pret 
plu » 10 100 des P maritiines qui 


mtrèle des compagnies 


ement de la production du Proche-Orient pou- 


ulérent pas vigourt isement le développement 
du Proche-Orient, qui aurait chassé leur 
tion américaine des marchés de l'hémisphère 


dans les expéditions du Proche-Orient, le 
pPius clevi que Ja distance du Proche-Orient 
rte et d'Amérique plus 1ongue. 
10359 
erre, sous la pression de l'amirauté britan- 
t une cotalion Golfe Persique pour le fuel oil 
Golfe Persique devient ain: n nouveau « basing 
t disparaitre les « frets fantômes Mais en ce 
le niveau du prix à cetle nouvelle base, le gou- 
innique, après discussion ave les représentants 
les, accepte que ce soit celui du Golfe du Mexique. 
onditions que la mesure prise pour le « bunker 
étendue aux autres produits pétrohiers Des eri 
rnementales américaines portent alors sur 


Proche-Orient étant notot- 


ns apportées alors à la commission d'enquête 
que le coût de production du brut en Arabie 
le 40 cents par baril (ineluant une redevance de 
Bahrein de 25 cents (incluant une redevance de 
prix de vente requis de la marine américaine 
lollar et plus (p. 357). A propos du premier 
unco les négociateurs de la marine americaine 


prix de S,Sü dollars par baril ne devrait pas etre 


vice-président de l'Aramco témoigna devant le 
re le prix de revient était 40.6 cenls 
qu un prix de dollar avait élé demande par 


on assiste dévele prerment 


ie la production 
ent et à la hausse des prix. Let 


hau se (lorme 


un nouveau systéme de cotalion: les prix de 
Golfe Persique et Golfe du Mexique devront étre 
prix d'importation des deux provenances du 
oient ÉLAUX ce qui fie, en un 
ent du poix du Proche-Orient (le point d'égalisa- 
était en fait la Méditerranée centraie). 
est encore le principe central achnis. Il continue 
Pro he-Orient au prix du Golfe du 


{ 
taux de fret appliqués sont ceux de FU. S. M. 
ment des toux réels: il s'agit, en 


rer rot 
x établis par Slatt 


Mar Lim Comimit ton 


re et do t létab ment à 6 a\ la fin 
de la commission r la marine marchande 
\ fin de du rétrole est exporté du Proche 
les Etats-Unis. La production aux Etats-Unis et au 
t réduite prix Cr We Mexi] e ont 
bénéficient des prix de revient plus 
lé Orren! uwail: 27 cents pa « Eur outre, 


s des principales compagnies importatriees étaremt 

int à la quantité «le pétrole du Proche-Orient qu'elles 

mporter dans l'hémisphère oriental. D'où pression 
» (p. 360) 


ins 
aux Etats1 1 
route de l'E. €. À. donne un regain d'importance 
| lu 


prix pélrok Plus de 94 p. des expor- 
ose ve] urope pour 1948 avril 149 sont 
et sent grandes compaguies sous forme d'exp 
rs filiales. 

le prix des pétroles exportés aux Etats-Unis est 
ir à celui des pétroles remis à FEurope au tUtr( 
t l'attention des administrateurs de FE. C A. Sous 
le l'E. C. À les conscntent une rédue- 
p. des prix Tastanara. Cette réduction de 
ie le raisonnement et apparait avoir été faite à 

l'améthorer les « public relations » de l'industrie. 


ertamms observalewrs, les ventes de pétrole oriental anx 


1947-1%8 étaient oerasonneiles et marginales, 


tres experts, comme Frankel, elles représentaient une 


Hitive, 


équence, Les principales compagnies déplacent 


re à New-York le point d'égabisation qui sera Proœhe- 
vew-York contre Venezuela - New-York. 
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} \ ser cetti preuve t 
fait 
Sur le coût en devises des æchats de pétrole brut. À, | } t 
1 
‘ | | { 
\t ] IL r | 
| 11 11 t 
t | lu point de vue de la C, F. 1] | 
| ement | à e du 
\ le reché américain 
t | | { ] est en vertu des rd 
| il es excédent \ar£ 
| le fixat \ des prix pétrol 
| i pi érieur à pra $ 
| ] la C. F. P. au delà de 
{ au nn! VU DTIX et pi t 4 
111 1] t de devist ] 2 
£ | li 
| n hent Juune tique de cet ordri 
| | positions sul le marché m 
Une yrogression sur le marché américain à les 
pl du M, sera, pour societé non 
à « ux Eta Unis priorité pétroles na 
PT la ) né 
b) La C. F. P. ne parait pas, arant longtemps, 
} | 143 Il mener, VI i-Vis iutres socieles, une veri! 
1 indépeni te. comme l'a fait autrefois la Shell, 1 le 
{ | alors rayon  dopération naménorera Fas nsible! 4 
c) Engaaqte dans cette voïe, elle serait naturellement 
| 
Î est On ne peut Ll'encou our maintenir sa posilion, à prel ire pi comn | 
| Tec | à l'extérieur sement producteur, dans la zone dollar, ce qui serait 
| française Ina ment peu avantageux pour l'économie française. | 


Les lages de « sécurité » qui pourraient lug 


! ? | n'est d'une 6x geog1 iphique les 1mp.antations de la 
d e ter ( nés ouverts doivent être appréciés, Si le risque politique de concer \ | 
| e la Ca] ue des productions sous une seule souveraineté exisi 
| M. la C. F. P., il est moins appréciable pour l'économie 
la étant donné l'assez faible « signification francs dé 
( t Iran CLr 
La sécurité « militaire » dépend des systèmes de « ] les 
n transports et non du droit de propriété sur les gisenm 
] 19 | La sécurité « économique est liée à l'indéper | $ 
reDal Elle ne serait pas plus erande, en Ca 
Ù par un Cartel, Les ] toi le le la C. F, P., qu'à défaut de cette extension. 
Etat. Tel a ele jo Le coût d'une politique d'erpansion de la m 
peut être appréciée en fonction des facteurs suivant 
# 1) L'erpansion de la production C. F. semble avant 
ot és ré rtition la mesure où cet excédent est susceptible dêtu è 
; dre par le marché français. 
( ments im b) Elle l'est encore si elle détermine une erportalior 
sante de prodnils françans, c'est-à-dire si le pet le | 
devient davantage « fran . À un certain degré, elle e 
; devenir avantageuse, méme si elle est des! 
ttril de marchés mondiaux, 
de : Par contre, elle paraît particulièrement peu souhailal 1 6 
\ hbetantiellement les modes son lieu d'implantation devait obliger l'économie fra à 
de par 1! | Journ - de forts découvrement de devises et si, la pr ductiot 4 
se vendant sur les marchés mondiaux, l'économie f 
Politique d'expansion de la C. F. P. ne relirait, en définitive, comme avantage net 4 6 
en l'absence de modification substantielle des données actuelles. ntage présenté par les « bénétices disti X 
Y a-t t de | nsemble de l'économi 


frar 1 luct le La C. F. P. au prix 5e Politique tendant à modifier substantiellement les modes | 
| des plements «de d'attribution de devises en France pour importations 08 


r par le marché françus, pétrole, 
, Les législations de 1928 et 1950, tout en déterminant 
7 tement les quotas indirects des raffineries, nt 
] | ut lécalement l’oftice des changes à attribuer à cha 3 
1 \ L P. Ce 1 devises qu'elle souhaiterait, en vue de réserver ses à à di 

n \ production Légalement, il est donc possible d'imposer aux raf d 
en | \ ble au dehors, 11 tendrait l'usage de pourcentages de pétroles-francs supérieur ? 
de tout investissement qu'elles acquièrent présentement. 

Il fa td L'Angleterre a, en 1949, poursuivi une politiq , 

{ t d'exploitatiot 6étro ordre 
lières à r \ vue d'approw nner | marchés Les seules raisons qui s'opposent à cet effort & 3 
étra m AL ] nbl ue ral de rapports de force », dont 
française, ihailable que tout autre. doivent ètre considérées. 


ue 
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en effet, faire observer que mpagnies 
t lésées disposent, pour ir | nom Politique tendant à modifier substantiellement 
nl ile p pal) 
s Imnoyens ue conWali pl 12 « contenu-franc » des petroles des diverses provenances, 
t freine la produ de et pal 
nent C. F. P Une telle s rapports « ivernen t 
t renoncer aux à fra | fra 
| 
| t re r à fair tissem la | | lieux di 
11 ne nous soit pas hp ] e dans 
exactes la ( it nir | | | | (a | d 1 
le pu I. P. C., ell ib'e } 
s conditior péri û qu étaient pou 
L 
R. D. ne semblent pas neltre à P, « t en Fra te il \ 
les el de nn! eur lé | TH d Vi réa 
du pet F. P | faut exXALeTeT es el 
| 
tion t assurément plus grave si, à un 4 
{ 
fective faite sur l'E P. ( res] l'un refus \ LA pagnies 
} | (1 | Cu 
rds de cet ordre. soit les tés étrangères po 
3 négociant, en 1950 près ir poursuivi une ; 
| | de leurs 1] «lt Le / { Ct 1 » ! me 
1 
| rt d'And Phil 
\ joncture était beaucoup moins favorable en 1950 | 2) Les contrats M] raient un pourcentage de payement 
est iujourd hui : on fran 
$ ie le marché est beaucoup plus « bruvers'market » ; 3) Les fran iin ittribués devraient être utilisables erclu- 
jue certains gouvernements pourraient figurer parna |- sévement à des affectatu détermenant des erporlalior up 
fn li à côté des « nipagnies ingures,. pli mentaires franc li CIN] loi en LEL t de persori el 
; | is semble don pas impossible de modifier la répar- en France 1 en Invest cerner} Fra 
À & les acco le | nr t 
devises de payement attribuées Hnportateurs,. | qu pre \ { | Arammco { { (it iVAI 
La lence et exigeralent cependant que les principes tages douteux. Les excér lexportatio pourraie] être 
ani ient respectés: obtenus soit par achat direct des compagnie nt par paye- 
ment en francs aux souverains des territoire ulie des 
i° À ine modification ne devrait ayparailre comme tendant RAT rit 
à Jer un privilège à une firme, Pour acquérir la part de 
« le-frane » qui lui serait impartie, tout titulaire de systématique de la produ 
le raffinage devrait pouvoil opter entre : export ni rancaise devrait entre] e fonction 
L'achat à la C. F. P. dans la mesure où le pétrole C. F. P, tit 
} | ere, tion de balances-fran inutilisées 
1 it à une source tierce (mar exemblt \Ctrole «gi 
Al rds satisfaisants étaient passés dans la mesure ou le | 1 yard d 1 it pa de production. 
le cetle source oblenu par voie de troc serait defini "+ 
e e pétrole fl 7 | La var] les Tour peut rte] Fra À 
lance ; | d us-dévelon! fait co iste à les débouchés 
nat Sa propre SOciêélé mère dans la mesure où des , t t ffrir | trin 
F | Ve] rt) { { 11 {) | 
ns passées et qui gagneralent à être expheitée ur 
e de celle de l'Aramco pourralel le permettre, 
i | IVé al glai | Elle sera atteinte l'abord par l'intermédi ré COMIA 
à vraisemblablement stimulées par un elle politique. ,, i le pri t frar | 
} De «qu { { «lt { { 
mine, le principe de non-discerimination entre firmes | 
eurs devrait être posé. comporterait l'alignement sur Elle peut de 
| ‘ tare fourt pétrole, pay h'é en ja | { ( { (14 | 
b la plus favorable jui n'est Jamal | { { pa en 
| 
té devrait être porte atleinte., par d'autorité, | 
ü tations quises, « est-à-dire au monlant absolu des | Fr ! I e por pt au Louvernen 
te ir les sociétés filiales aux sociét mores, Par I Elle aut à 
de ( 111 droit naturel ou autre n ut de i nl pl 1 
] r l'attribution à chaque sociéi mére d'une proportion | en exportlatior TOUL enitairé «le 
fait, le cas | ] { ble | ] 1- 
L l:4 
La ] jue suivie pourrait donc tendi 1 
x 
À À 1 eI vers le « pétrole les aeccrot 1 de 1 { CT 
résu.tant de la croissance naturelle { { ru | Ces 
r, par là même, les compagnies eétrangeres, pur voue | ave 
consentie, à la signature d'accords francs-pétrole pour | Que l’a t maxin trole i 
absolus pondant à la posst ion deétlat de mit hé 1 a 
Les premières modification s dans les attribution des | aer : 
levraent porler sur les sociétés françaist jui dexralent 4° ependant. mêrmi | te était 
( amenées à raffiner intégralement petrole com- uniquement négociable ir dé marc} et 
contenu maximum de francs. Elles devraient porter si cette négociation 1 npliquait : n hbéne es de 
eus r Ja politique pétrolière avant en vue des déhouchés | péli 116 dar mesure ofl exportation ément 
débouchés non couverts par 11 t'islation auralent realisce 1 Ccraltlon aurait ele bencilk r 
l'économie frar False, 
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ANNEXE 
Méthoies d'évaluation du coût en devises du petrole brut 
de diverses provenances. 
t sin faut ler, pour 
non se du re 
Une fut très fréquemment employée « 
{ est | t dans u mort 
t étaire parfa ment 
état d ho nan jusqu'à 1940, exphq 
napitud | ilor le tenir, par excinpie, 1 
| C. F. P. comme un pétrole fra 
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{ I e 1 1 di e ! t 
{ 
Etats auxq | 
il C1 Là 14 Le AiCU t 
| t | t t 
est t} nt | i d | Il 
il } | 
télé pr ce onu son territoire d'i npl itatrem | t 
é la e d e | e. M en est 
t eat à uise à | tra former Fois | 
p le-dotlars € uilliard de francs de 
} | i | { 
t à l'opération d bat de petrok 
1 t et] ] tire ] { r 
mesure où la par! pétrole payé en est vendue 
Lex 
ir à une autre di itio | r, rien n'est Quant aux dépenses de fret fail pour le tr t du 
ins l'ensemble d'une balance des Pa Y et Huy net le 1 examiner le tit il 4 
le lier Fexportalion à l'imporlation de pétrole, dévwenses de fret 
font rentrer dans le pavs des francs Si la lot lé dé | la P ir hat 
voureusement comparah'es. I n'est pas sûr, par el te | cours égal rix mondial rentrait Lo 
{ yet! qu f« ] il! | Lil [ le pay | \ f tre \ 
ve distribué aux actionnaires Cquivalant à 19 p. 100 erait suffisante, Ma lion seulement des héné- 
: pétrole, bénéfice payable en francs, soil équivalent ti pui a été environ pendant les dernières années de 20 p. 100 : 
to ut rentrer da le pa: qu tite t distribure tro ilré e 
ra pol ihat d'outillage, Si 1 1 ne rentrée de fr latre 
roissement de l'ermpl td laires pavés Lie | il 
{ 
porté était, à défaut, vendu ir le marché national Ou bi ren | 
i } duclion Clait rétbplacee Par Ul: destice au pour 
e dl es ent est 
it er de l'optration primitive lement 
t un be fice 1 en fra ( 
n certai mibre d'avantae e d - 
plus où « ix môdes d'achat é 
brut. L'appréciation en est particulièrement délicate. | au dehors | 
ent raffinerie établie bra et 
| brut raffi pour xnortat 
n devises réalisé dn fait du fact devrait êt La 
cdit de transactions sur le métrole brut. A défaut 
la notion de liaison entre de rat ma t à e e en 19 en 
rS à la notion moins perceptible encore de nécessité de obtenir la : le À. its 
| | I 
oc petrole 16 HE re 
bservation exp! que précisé nt les s que l'A e 
istatons entre les manier dont nt apprécie Duvers lent britar 
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ANNEXE IV 


POINTS-CLES 


proposés à l'attention des membres de 
aux fins d'une discussion générale. 
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Prix FO 1 du pétrole brut en 1952 
FO. B. G (] 12 la 
F. O0. B. M l tale: 18 $ la tonne. 
] à brut C. F. P, « tat 
00.000 52, prix moy 16,95 $ la t 
brut remplacer t d à ( 
t à l'exportation, ou raffiné pour 
l 14 8 25 la tonne 
tau prix moyen de 15,5 $ la tonne. 
\ port d mbharqu ment, Difféi 

t q les raffineries métropolitaines, à « 
ent ftineries des pétlroles de PA] 
R. P. A pag française de raftinage C. F. 
d 1 11} fra (es pétroli ont Capa 
| ftina égérement inférieure à leur 
] « ‘ ipa lé supplt ire di 
nage el Î ction d besoins du marché mi irop itain q 
ont par priorite; 

Il t à snaler que, par contre les sociétés de droit. f 
( Ù à majorité de capitaux étrangers, ont une capacit 
de raftinage Dit superieure à la part du marché métro: 
qu'elle nt à couvrir et qu'elles utilisent ce snpplému 
capacité, principalement au façonnage « processing » de 
le societé mères 

Capacité totale de raftinage dans la métropole : 24,520.0X 
er 19 

Détail 

Capacité de raftinage des sociétés à capitaux entièrement f 
Calis 

{ ipa té de raffinage des socittés de droit francaises à n 
rit de « ipitaux étrangers 16.300.000 

t La ( | P limitée pal les « ipa ités réelle de raft 
des de Hnag iux entièrement francais 
part ulièrement de <a filiale, la Hnpagnie francaise de 
nage, <e trouve ainsi dans l'obligation de vendre une ] 
de son pétrole brut, en l’état, à l'exportation et de faire raf 
à l'étranger (Portugal) perdant ainsi, pour l'économi 
le b ue ce raffinage. 

Frais de raftinage et de commission après raffinerie S.A.CA\ 
Portugal 251.0) $ monnaie de compte, 


7° Les prévisions de production de FE P, C. sont en in 
tante augmentation. La part de la C. F. P. 23,73 p. 
vi lo l'année er et le ex: di 
de bi ion raffiné, augmenter sensiblement si de nou 
dispositions ne sont pas prises. Exemple : 
Sold le brut, non raffine 
Parts du brut ( F. P. en pr'ovenanc( de J'I P.1 
l'révisions pour 1956: plus de 10 millions de tonnes. 
Le pr blème des capacités de raffinage trouve 
nsi que Ja politique de raftinage « augmentation des ca] 
at 1 4 
Avant guerre Réf. 28 la production globale dt 
provenant des raffineries françaises, était de 35 p. 100 en 
Par suite de faits de guerre, ce rendement se trouva 
tement abaissé, 1 n'était encore que de 22 p. 100 en 1952 
est remonté de 4 on o points apres la mise en service des 
veaux craking catalvtiques 
r information, notons que notre ca pat ité de crakin£g 
actuellement de $S p. 100 contre 16 p. 100 à l'Angleterre 
9° Faut-il augmenter Ja capacité de craking des rafl 
francaises afin de diminuer la quantité de pétrole brut m 
uvre pour une même produchion de carburant ? 
Si par exemple on doublait la capacité de craking des 
r.eries françaises, on réduirait les importalions de pétroie 
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Au ter er { | 
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“1 | 
(4) 9 (x | 1 
f | | 
( blomi [ii harbon | 
el O1) pour le | X 
ie celu e la production charbonmère nalioné 
1 ip { lt 
| t 
Europe qui prévoit de 1950 à 1975 une augimenta franca et d 
{1} | 
p. 100 à prevoir pour le pétrole et l'eleeir À 
vant en tenant compte de la productivité d 
nent momentané de la den ? 
ges notables di harbon étranger sont import 
er pour les fox mestiqu petits | 
i ibricalion LL { emenl pal t 
e revient. en de de ] e provenant 
par fineries francais est inférieur de 
X e rt Len (ie ja calorié 
harbon importe t ét maxin 
| 
it en fra 
(4) fran par tonne et pour 10.04 cçal./kg 0,70 
francs par tonne et pour 00 cal./kg fran 
{ | {! 
e le 14 muilions de tonne el ire d ubventi l'armement doivent étre 
{ 1 | 1110 ] { \arbor obtenu: 
| nel le pi { dotées d equ 
péclaux pour la manulention et de dispositifs de 
t de régulur ion de la chauffe | 
es thermiq lorsau’elles sont situées sur le est so 
les pe ent, non seu nent üliser le charbon di pe ent 
de construction d itrales thermiques pourrait notan oieni 
= notable de 1 ( mation dun ch 
apacité el t'acinellement de 10 mullion le nes 
ser à 14 en 1957 et à 16 en 1961 Que, lant qn te 
bon ( ( 
leurs, les avantage du fuel sur le charbon sont de Fr x 
crement sensibles dans les usages domest ques et dans pour tr het 
| e ent d'éq ilence des rendements thermiques du Qu'e a tisfact e: 1 nenti. 
ax! 114 et la industrie { { et de di P ert 
\ peut se chiffrer uniquement pour le rendement à loi ’ 
1e de 4,7 à 1,8, chiffre moven qui ne comprend pas arhos 
charbon. 
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DOCUMENTATION 
Concernant le commerce de la France avec les pays producteurs de pétrole. 
ree extérieur d 1 France 
e— — — 
(| 
L QUANTITFS | 
|| | x 
| n = | 
Koweit {| Arabie séoudite ce 1952). | | 7 
+ | 
|: 
| 1.23 | { 
| x! } | 
Iran | [| 29 17.148 
| 
| (| 
| 197 194 Venezuela 1952 
‘ 
) | Importatio pétrole naturel.......... 12.152.213 10.968.916 
( | 154 | 
5 | Pi < rgiques, tréfile lami- 4.105 9 
| | 3.191 | bu 113.098 
Venezuela I Voiture 2,654 1x 
] 1 2 10.202.273 
| Koweït nnéé 1% 
| 107 680 012 | 
| 1 01 67 | Importa pétrole naturel.......... 77.079.711 7.490.766 
| 115.356 || Ex] 
| 1.511 | 11.086 
| Constructio métalliques............ 4.096 19 
Irak | | 
13.018 057.21 Irak (année 195 
| 11 I pétrole 88. %15.6 67. %4 
{ | | Ex 57.712 
PPT | . 55.415 st { 
| | 24.111 | 118.567 790.961 
M | | nstructi s métalliques, e! 3.874 10.830 
Arabie séoudite 1951 | | iran in Ne 195 
| 
41.620, 70 911.00 | Jmportation p« e naturel.......... 
Ex! T4 10) Ex! il ns 
= +. 60.872 Font fe icier 19.810 181.778 
e 6.719 9 | Vent 1 4.196 
19 | \ppare 246 11.817 
\ | 14.498 | Ma 9.143 81.96 
| | 
so7 | | 
M e, | | Arabie séoudite ({a1 1953 
299 014 
In pétrole naturel..... 30.762.845 1 
| 1 } porta 
Fer. fonte . 148 189 587 656 
| Mobilie mét 748 “4 
Q a) Q = 
| Ge it ist 82,407 
Rarres laminées, aciers. 39.747 118.8 | Apparé 160 B.% 
Pronles, 2 661 0 453 {| 
Irak | || Venezuela se 1953 
| 
| 
Imp pétrole naturel.......... 2.117.743 Impor ns: pétrole naturel 9.901.965 1.41 
xpor {| Ex iti 
| | 
| 3.502 119.956 || 160.654 2 666.79 
| à.716 12.323 | Ca mé 11.8 10.749 
{ | 1.407 Ab} vagt 1.12% 
Ma 2 825 Ro! 392 0.219 
0 273 Y es, 5.972 256.074 
Paris knprimerie des Journaux oflkcieis, 31, quai Voltaire. 
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